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Un nouvel acronyme est apparu
dans le jargon footballistique de-
puis quelques mois. La VAR. Soit
l’assistance vidéo à l’arbitrage. Qui
tend à rendre le football plus juste
et l’arbitre plus serein. Dans
quelques jours pour la première
fois une Coupe du monde va en
profiter. Ce qui a donné l’idée à
Xavier Barret de revisiter les pré-
cédentes éditions du Mondial en
usant virtuellement de la VAR
pour trancher certaines situations
litigieuses et réparer d’évidentes
injustices, répertoriées dans l’ou-
vrage en six chapitres et plus de
60 matches. L’auteur est remonté
jusqu’à 1954 où Puskas s’est vu
refuser un but égalisateur à 3-3
pour la Hongrie à cinq minutes du
terme de la finale contre l’Alle-

magne. Valable, s’il avait été ac-
cordé, ce but aurait poussé les Al-
lemands à la prolongation, sa-

chant que les Hongrois en match
de poule les avaient pulvérisés
(8-3). Il n’en fut rien et la Mann-
schaft s’est adjugé son premier
titre. 
Plus célèbres, les cas de la « main
de Dieu » (Maradona en 1986) qui
fait la couverture, ou le but « fan-
tôme » de l’Anglais Hurst lors de
la finale de 1966, sont évidem-
ment disséqués. Entre autres. In-
téressant mais presque trop carté-
sien, comme tend à l’expliquer
dans sa préface Joël Quiniou qui,
ni farouchement contre ni fran-
chement pour le VAR, en appelle à
« un équilibre judicieux à trouver »
dans l’usage de cette nouvelle
donnée capitale. 
On refait la Coupe du monde ; 
Éditions Solar. 128 pages ; 14,90 €

On refait la Coupe du monde
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L
’histoire des coiffeurs a
commencé bien avant
qu’ils n’en portent le
nom ». Un nom à l’ori-

gine encore floue - une pho-
to, parait-il, où un rempla-
çant coupait les cheveux d’un
titulaire - mais à la fonction
décortiquée tout au long de
cet « Éloge des coiffeurs » si-
gné Vincent Duluc. Le spécia-
liste ès football de L’Équipe
débute son récit par la pre-
mière Coupe du monde.
1930, les remplacements en
match ne sont pas encore au-
torisés. Ils seront trois à ne
pas prendre part à la compé-
tition : Henri Tassin, gardien,
Jean Laurent, milieu, et Numa
Andoire, défenseur. Les pre-
miers coiffeurs de l’histoire.
Le Mondial 58 devait être le
dernier sans « remplaçant »
en match. Mais l’esprit de
groupe voulait que les titu-
laires partagent les douze
primes prévues avec ceux qui
ne devaient pas jouer. « Il y
avait moins de suspense, moins de
tensions dans les groupe, puisque les
hiérarchies étaient durablement
fixées, quasi immuables ». Cette an-
née 58 est aussi celle de la légende
Just Fontaine - le supposé non-titu-
laire devenu meilleur buteur - que
l’intéressé avait lui-même écornée,
un démenti repris d’ailleurs dans

ces pages.
Puis il y a eu 1978 en Argentine,
seul Mondial où tous les sélection-
nés ont joué, lorsque les « coif-
feurs » devenus titulaires lors du
troisième et dernier match ont dis-
puté celui-ci avec le maillot vert et
blanc d’un club local, le FC Kimber-
ley (ça ne s’invente pas !). Séville

82 et le remplaçant Phi-
lippe Mahut qui passe la
nuit à veiller son ami Pa-
trick Battiston après sa
dure rencontre avec le gar-
dien allemand Schuma-
cher.

ET PUIS, IL Y A EU 1998...
Peu à peu, la démarcation
entre titulaires et rempla-
çants devient plus pré-
gnante, avec parfois
quelques tensions qui de-
vaient bientôt s’exacerber.
Entretemps, il y a eu 1998.
Où tous « ont fini par être
champions du monde »
écrit Duluc. « Il suffisait
d‘être sur la liste, il suffisait
d’être sur la photo. » Parce
que titulaires ou non, tous
sont « des survivants. Il leur
aura fallu être, dès l’en-
fance, le meilleur joueur ».
Depuis le bas de leur im-
meuble jusqu’à leur club
pro. Selon le même prin-
cipe, ils seront tous, titu-

laire et coiffeurs, responsables du
naufrage de Knysna.
S’il s’éloigne un peu, par moments,
de son sujet de départ, Vincent Du-
luc nous replonge dans l’histoire
du foot français via un angle pluôt
original. Plaisant. 
Éloge des coiffeurs Éditions Marabout ; 
175 pages ; 14,90 €

Les seconds rôles
au premier plan
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Zoom sur le rôle, souvent ingrat, du « coiffeur », 
ce remplaçant important pour l’équilibre d’un groupe.

OMNISPORTS
Ces petites légendes
olympiques oubliées
Vous êtes réfractaire au Dieu football ? Vous
considérez que le Tour de France est le
royaume du dopage ? Les échanges de balle
interminables sur les courts de Roland-Garros
vous endorment ?
Alors c’est le moment de vous plonger dans ce
petit bouquin qui n’est autre qu’une véritable
caverne d’Ali Baba délicieusement parsemée
de savoureuses histoires olympiques.
À cet égard, le titre du livre de Vincent Di
Serio prend tout son sens au fil des pages et

des chapitres présentés chronologiquement, d’Athènes 1896 à Syd-
ney 2000. Au casting, on retrouve beaucoup de seconds rôles ainsi
propulsés sur le devant de la scène, par le biais d’une anecdote, d’un
fait d’arme ou d’un geste inattendu. Tel en 1980 le bras d’honneur
du perchiste polonais Wladyslaw Kozakiewicz au public du stade
Lénine à Moscou qui l’a conspué durant tout le concours sans l’empê-
cher de l’emporter. Ou lorsqu’en 1972 à Munich, l’Ougandais John
Akii-Bua, surprenant vainqueur du 400 haies, s’empare du drapeau
de son pays pour fêter son succès en courant autour du stade. Sans
le savoir Akii-Bua inventait là le tour d’honneur, devenu systéma-
tique pour tout vainqueur qui se respecte.
Ces petites légendes olympiques oubliées ; Éditions L’Harmattan ; 180 pages ; 
18,50 €

GOLF
Pour un parcours sans-faute
Novice ou familier des greens, « Golf, problèmes et solutions » peut
aider tout type de joueur à progresser. Ce livre présente de façon
simple et bien illustrée les principaux
défauts communs à une majorité de
joueurs : tenue du club, amplitude de la
rotation des hanches, swing... Pour
chaque coup (driver, longs fers, putter,
etc), il expose les soucis les plus cou-
rants, et propose un voire deux exercices
pratiques pour s’améliorer. Idéal pour
tenter de rapidement faire descendre
son handicap.
Golf, problèmes et solutions; Éditions Solar; 
176 pages ; 24,90 €

CRITIQUE EXPRESS

Saviez-vous que la FIFA compte da-
vantage de membres que l'ONU
(211 contre 193 en 2018) ? Pas
étonnant alors que les enjeux du
football ne se limitent pas parfois
qu'au terrain. C'est un acteur ma-
jeur international qui n'échappe
pas aux réalités géopolitiques,
comme le décrypte parfaitement
Pascal Boniface, directeur de l'Ins-
titut de relations internationales et
stratégiques, et mordu du ballon
rond. À l'image de la stratégie
adoptée par la Chine pour devenir
une superpuissance footballistique
afin de mieux soigner son image.
Car aucun autre sport n'est autant
pratiqué dans le monde. « Il y a des
gens qui jouent au football dans des
pays ne connaissant ni la démocra-
tie, ni l'économie de marché (...) Si
on devait désigner le symbole le plus
évident de la mondialisation, et donc
de l'état actuel de notre planète, le
football devrait venir, sans aucune
hésitation, le premier à l'esprit »,
écrit Pascal Boniface, qui revient
aussi sur la façon dont il s'est im-
posé mondialement, sans oublier

également ses dérives (racisme,
violence…). 
L'empire foot : Comment le ballon rond a
conquis le monde ; Éditions Armand Colin ;
192 pages ; 17,90 €
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